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P£ R mafoy, Meflieurs, fi vous me de- 
. mandiez ce que i'ay à propoler. fur ce 
tapis,ie ferois bien empefché de vouslé dire, 
tant ie voy d'embarras aux afüiges. de la 
Reformation,,& n'en faut. point-mentir.. 
que fi l'eufle creu' d’enfourner. fi. mal, ie,ne 
fuffe iamais béugé de Paris d'aupres de mes 
_ maçons: Mais -puifque la fatalité en. or- 
donne ainf,'encore ne faut-il pas ietter le 
manche -apres la coionee. Ma confolation 
eft queie ne féray pas eul celebré en l'hiftoi- 
re,-pourauoirplus entrepris, queie n'ay peu. 
faire, Car Monfieur.Role jadis. Euefque ‘de 
Senlis , fe trompa aufli bien quémoyenfon. 
calcul, s'imaginanr la leuce deplufieurs. mi- 
hersde foldaës, comme vn.exain .de'mou- 
. chesen l'air pour le feconirs de la fainéte Li- 
| gue,ane prendre mefme (diloirce bon Pre- 
lat) qu'vn homme pour clocher: Certes a ce 
que ie voy les bonnescouftumes fe-perdent, 
_roucs'alrere, rour fe.corrompr,il n’y a plus 
d'ardeur ny de zele à broüiller, comine ray 
- veu-autresfois en.ma jeunelte, {ur routlors 
que la feu Royne Mere me vouloit honorer 


xraus.dela Capitainerie-delaBaltille,fiiener 
Eu defloué fans trompe, & quand de 
_plusfraifche debre, vn homme que vousco= 
gnoillez , curieux de {çauoir toutes chofes, 
s'enalla éà diligence/apprenäre l'Allemand 
chez le Comte Palatin, pour fe rendre touf- 
jours plus vtile au feruice de Henry quatrief- 
me fon bien - faidteur; apres l'auoir afli(té 
d'vii mémorable fecoursau fieue d'Arnièns; 
&en laguerre de Sauoyei Touten fin n'éft: 
auiourdhuy que froideur'& lafcheté de cou-'' 
rage | Areformer-les Rayaumesäma mode. 
Les Cogs denoftré Parfoïfle ; que ié croyoiÿ 
éftre les plus boüillans, ont tousa ce coup? 
… efté oïds comme glace; les:vns' paramouf: 
& refped; lesaurres par foibleffe & manque 
de pouuoir. : Il n'éft'pas iufqué ce grand: 
Poutife , quine s’amufancplus aux vifions 
defon:Mÿftere d'iniquité, meveutmettre 4: 
cefte heuréen ombrageparmytoutesles Sy2 
nagooues dé la France,aufquellesilne chante 
par feslertres que les benediétions dela paix, 
& la libertédeleurs confgiences, leurfaifane 
accroire quele fuis homme qui ne veuxque 
faire mes affäires, 8 puisleslaifférla;, com. 
me'iefis, dit-il, a l’aflemblee de Saumur, 
D'ailleurs, les Mouchats'que l'ay dans les 
Prouinces,mé'donnent aduis que cellesoù : 
nous préfumons d’eftreles Maiftres ;difenc!. 
tout hautqu'elles ne’veulent pointrafterde: 
noftreReformation. Car-faifanslaguerre;le 
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premier mal tomberoit fur leursteftes, foit 
engardanteux mefmesnuict &iour les por- 
tes & les murailles de leurs villescontreleurs. 
voilins, foit en y réceuant garnifon , veu la 
féruitude où ils s'engageroient , G leursvies 
& leurs fortunes defpendoienr de la garde 
d'autruy, lesbons Ciroyensfe contentansde 
viüre paiñblement du leur, n'y ayant que 
queélquesaffimez & faffianiers qui defirét la 
picorée du bœuf & de la vache. Quand a. 
des fommes pour en faire de grandes leuces, 
onm'efcrit qu'ils en ont fort peudereferue, 
&. refque point qui .vueillent quicrér de 
_veueletuyau de leur cheminee,pourmeve- 
ni trouuer fi loing . quelque bruit que n ous 
facions courre , qu'il y a de l’ordre & dela 
police en nos trouppes,foubs couleurderrois 
où quatre miferables que nous auons.defia, 
fait pendre, pour auoir baife les feruantes 
de leurs hoîtes en prenant-congé. Carilny, 
a foldat pour d'amoureufe complexion 
qu'il foir, qui ne fe pañé volontiers de ce bel 
ordre. Les Miniftres font aufli grandement 
appréhender à leurs otiailles , la defolation 
qui feroit ineuitablea tout plein de bergeries 
efparfes ça & la dans le Royaume, comme 
eft entre autres l'Eglife Metropolitaine de 
Charanton , roures lefquelles maudiroienc 
celuy, qui lesexpofanten proye,auroir trou- 
blé leur repos. ui | 
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ällement de cœur? Où eft cefte premiere 
ferucur de nos peres? Où eft le zele furieux 
& curbulentrde noître Eclife primique il ya 
enuiron quarante ou cinquante ans? Tout 
eft-tellement refroidy, que oferois gager 
quede cent Huguenors qu'ily a, il nes en, 
trouucroit pasle quart qui endurait le feu, 
pour maintenir dans Rome, quele Pape oit 
 PAptechrift. Et fi pour le bien de la Refor-. 
mation ;il yen falloir tout prefentementen- 
uoyer deux, ie-eroy qu'a peine fourniroit- on. 
d'VnéCondauecmovss 7 PUERINRS 
Vous vous fouriez Meflieuts, de me voir 
ainfi tordre la mouftache , & quefaye pris 
pour cofps de deuife en ma cornerte É pai-- 
res de lunettes fur vn nez haut en cou-. 
leur auéc ces deux mots Grecs. VN DE 
A VXILIV M? De regarder du cofte. 
de l'Allemagne pouren uirer dés Reïftres ,8c 
dés Lantqueners ‘ie ñne’me fuis pas encore 
faily désreliques & descalices de Sainct Des” 
nis pour les payer,éftimant qu'a peine forts 
roicht-ils du paÿs fur ma fimpie parole. Pour” 
PAnoleterre, ce Roy eft.h pacitique &'f 
confcientieux a force de liréle liure des Roÿs” 
qu'ilhayr comme lediable rous fuiets qui fe” 
musinenc contre leurs Souuerains, parce que. 
luy-mefine eftant du meftier ,a inreret à l'in: 
uiolablé conferuarion ‘dé léur auchorité. 
Quantaux Republicains nos voifins, cé font 
vidvemiéntgens quisehtendeñtdes micuxa 


“# 


2 


un ” 


L X 
f 
te A ge re 


M) 


{ 
\ 


‘la réformation des nds Monarchies , &c 
“qui les mouuent bien plus belles en pour- 
poinct , que non pas reueltues de ces lon 
“gues tuniques Rovales: Mais ie voy bien 
- qu'en l'eftarque fontauiourd'huy leurs affai- 
rés, ils ont plus befoing de la France que d’A- 
fexandre le Forgeron. Il n’y à non plus que 
faire pour nous en Suifle. Voila comme touc 
nous manque, & comme ie recognois que . 
*l'Almanach de Beauregard n'eft qu'vn men- 
teurauec fes preditions fabuleufes,n’vayanr 
"eù villes capitales, Parlemens, peuples ny 
Nobleffe de marque, quife foientlaiffez en- 
 gluercommefontlesmoineaux quandilnei- 
ge. Car tout ceque nousauons pen faire de- 
“puis trois mois,ça efté de ramaller ça & la 
“quelques quatre mil hommes de pied ,bons 
que mauuais , auecvn peu de caualerie pour 
nos venir promener furle paué de Soiflons, 
“où nousfommes entrez en pompe,afin qu'on 
“hé die point que fi apres Pafques nous faii 
fons plus de bien,qu'on n’en efperoit de nous 
“eh xarefime ce ne foit pas par foibleffé de pou- 
woir proceder à la réformation, cefte{pou- 
- Aüentail d'ayanc point fi peu operé, qu'il n'ait 
défia enchery a Paris le foin l'auoine,le fagor, 
lecoterer,&file bois de corde hauflé vue fois 
à la Greue, il yen aura de mal chauffez. 
. "Or de penfér faire lefinauec vous, vous 
fie me cognoifléz que trop de par Dieu, Il 
-n'eft pas icyqueftion de {e metre furlesbel- 
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les paroles ,& de vous faire vn long difcoure 
fur mañdelité & bonne affection au feruice 
: deleurs Majeftez , c'eft chofe que vous n'i- 
gnorez pas, & que vous {çauez autant ow 
pouteftre mieux quemoy._ il fautfeulemene 
aduifer ce qui fe peut faire maintenant, ce 
que ces Meflieursremportent quelque con. 
tentement de cefte conference, fnrlyfuë de 
laquelle toute la France a auiourd huy les 
.euxiettez. Pour moy eftant homme accort 
qui {çait faire & deffaire, afin qu’on nem'e- 
.ftime pas. vn boutefeuqui fe vueillerendre 
Thorreur de la pofterité, fi on. m’en veur 
croire , ie fuisd’auis quetoutcequis'eftfaiét 
iufqu’a prefenc, fe foit pailé comme par ieu, 
& que nous acceptions la bonne volonté 
de la Royne, retournans iouyr doucement. 
de fa bienueillance, &participer au xconti- 
nuelles graces & faueurs , que cefte bonne 
Princefle nous a toufiours departies, dontie 
ne ferayiamaisle moins du mondeingrat,re- 
cognoiflanc fes liberalitez comme ie faits. 
Et fi félon, voftregoult il y a quelque chofe 
à defirer au gouuernement du Royaume, 
{oit pour la diftribution des charges ; foit 
pour le foulagement despeuples,remetrons 
cela à la tenuë des prochains Eftats gence- 
raux, puifque fa Majefté auoit dela refolu 
de les conuoquer auant que nous les eufe 
fions demandez. Si cependant on trouue 
bon que iefoulage Monfieur le Prefidene 
| : Jeannin 


“EN M ON Ou 
 Jeannin aumaniement des finances, j'enga= 
ge mafoy & mon honneur, d'y faire mieux . 
mesaffaires en trois mois ,que ce bon home 
me n'y fera les fiennes en toute fà vie, 
Ie ferois bien aufli ce me femble le Chance- 
lier avn beloing, pourbailler force cire ver 
eaux gens d'honneur.-Si mefme l'office de 
Conneftable n'eft fupprimé par mort , ie 
l'aymerois bien autant pour moy que pour va 
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l'eftime qu'il vaut mieux $'accommoder 
ainfi à l'amiable , fans toutesfois en faire 
_ {mblant d’abord, afin de mieux faire valoir 
le valent, Car d'entreprendre contre la 
Royauté, nulle guerre n'eft iufte fi elle n'eft 
neceflaire. Or de neceflité il n’y ena certes 
point , l'Eftar eftant pacifique & floriflanc 
comme il eft ,ains ce feroit vne violence du 
tout inique , quelque pretexte quenousem 
pruntions dubien public, veu quela voix du 
_ peuple de qui nos trouppesdeuorent la fub- 
ftance, crie vengeance deuant Dieu, la feuere 
iuftice duquel armera tellemeut le bras du 
Roy, deforce & de puiflance , que nous de- 
meuretons en fin accablez en nos defleins, fi 
nous n'allons au deuant de {on indignation. 
Car tout paflionné qu'on me croit eftre, ie 
nefuis point fi aueugle que ie ne voye bien, 
qu'à mefme temps que nous ferons les faf- 
cheux,& ue nous auronsreiettéles raifon- 
nables conditions , que leurs Maieftez nous 
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offient, on lafchers apres-n0s fetes des Les 
uriers dei bonne race ; qué ous maudirons | 
l'heure d'auoir jamais entrepris vne fi mal- 
heureufe befongne. Et sil hous arriuoic de 
perdre en vn combat fanglant ce peu de for 
ces qe nous auons , la reformation ne fe- 
roir-elle pas gaulée Giss teflource? Où ef le 
Gentil-hotme qui. peut fortir de fa maifon 
a vingt lieuës denous, fans auoir foudain vi 
Se dans fa Late cour pour luy faifir & 
| confifquer fes biensa l’eternellé mifere de fa 
fe & de fes enfans ? De vous: afleurer 
beaucoup de moy ny de mon chafteau, ou- 
| trécé que j'ayà y penferplus d'vnefoisauant ) 
que de me bander ouuertements contre le 
Roy, vouspouuez bien croire que iene vous 
fouffirois pas d'y eñtrer les plus forts, com- 
me ieftime que fous fommes i icy. Conté: 
ge Ô bons & fideles habirans de Soiflons, 
vous meritez d'atoir Phonneur d ’eftre des 
premiers reformez apres Mezieres noftre fil- 
le aifnée. Tout cela méurement confideré, 
ie concluds qu'il fe faut accommoder au 
_ cours du marché, ayant fi fi mal pris nos me- 
füres. Helas lie ne cognois que trop lhu- 
: meur des gens , que nous defirons fe iéttei 
éntre.nos bras. Je fçay quetoute nouuéauté 
: plailt d'abord a quelques François: Mais ce 
font des ceruélles qui ne peuuent pas lon- 
guement demeurer en vne mefme refolut 
‘tion. Ce qu'ils loüent aujourd 'huy s ils le 
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blafment bite Hs contrallene. tout, is 
‘nurmurent de tout, & rienneleur agree que 
| cequ'ilsfont; cel pennt bien faire Fhom- 
me d'Eftat , qui a peine feroit bon Procu- 
reur de Chafteler. Bref ce font efprits cha- 

, grins qui fe plaignent detout, qui s'ennuyent 
de tout, autant impatiens en la: iouyilance 
‘du biën, qu'en la fouffrance du mal De for- 
te. à neles pouuäs retenir. par recompenfe 
de leurs feruices, n’en ayans le moyen ; myine 
fevoulins Lil beffler de vaines. ‘elperancés, | 
ileft mal ailé d’ affeoir fur -euxaucun fonde. 
ment, Nous aüdns beau leur: prefcher: que 

tout s’en va-eftre reformé en Ja Tuficé y aux 

| armes, & que les charges de la maifon‘du 

“Roy: ile {e vendront plus. Ce qui eftbona 

-dirémaintenant apres que moy qui parle, ay 

-pout: exemple dei reformation vendu.a beaux. 
.déniers contans celle: :quei'yauois ; la bailläoc 

au Seigneur que ray toufours | aimé, où 
pour mieux dire recherché tant queïavcreu 

‘qu'ilme pouuoit ayder à Éxite mes affaires. 

Ne nous repolons donc que de: bonne forte 
fur cés. giroüettes, Car. quelque eHor : que 
prennent celles gens:ils reuiennént touftours. 
loger a l'efpée royale, ;8c: quelques mutins 

-qu'ils foient en. ta chalèur de leur mefcon- 
'téntement, ils trempenc leur vin ils reuien- 

nent a eux, & aiment couliours mieux Vi. 
grand Roy, foir mineur, où homme fait, 

ranede fe voir aiféruisfous le ioug de tant de | 
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petits Mailtres & de petitsSalmonées quine 


peuuent grefler que fur le perfil. Auec cela 
il eft à craindre que ce cauteleux ferpent de 
diuifion ne fe ghffe parmy vous, Meflieurs, 


fur cout quand fe viendra au departement 


des charges de celte grande armée inuifble 
( ie voulois dire inuincible) dont vousne fe- 
rez pas fi toit d'accord que du butin, lequel 
ie preuoyeeftref reformé, que vousenaurez 
autant les vns que les autres: Ie n'apprehen- 
de pas-cefte diuifion fans caufe, parceique ie 
-vôy defa du refroidillement à quelques vns. 
Je nefçay melme fi vous: Monfieur qui fai- 
tes fr bonne chere:a la reformation , auriez 
‘point quelque-regret fur le cœur, s’il vous fal- 
doit éftre delvny de voftre maifon, adherañt 


fur tout à vn‘heretique comme jay l'hon- 


- neur d'eltre,vous quieltesfils de ce genereux 
Princé, qui imitant la -pieté de fes Ayeulx, 
n'efpargna jamais fon fang pour. la deffence 
de la Religion Catholique, laquelle vous 
pouuez bien ‘croire, que moy & mes fem- 


blables voudrions voir exterminée aux def- 


peus de vos propres'teftes. Et a cefte heure 
que je:parle  d’accommoder les affaires ie 
ne feindçay point de vous dire rondement 
comme feroit vn Capucin , que le:feul blaf 
me & reproche qu'on vous peut faire que ie 
fuis en voire compagnie eft capabledevous 
rendre odieux à route.la France, de érainte 
qu'on a que vous faciez. aufli mauuais fruict 


- 


1 


que moy, & quieftois néCarholique fils de 
bonpere& debonnemere. | 
*  Regardez-moy Meflieurs, regardez-moy 


de trauers tant que vous voudrez, ie vous dÿ 


franchement que ie vous tromperois fi ie 
vous allois promettant-beaucoup de feruice, 
Vousvovyez, ie fuis vieux, caffe, goufteux, & 
fi mal fain dans les corps, que iene fuis pas 
pour viure fi long-remps fi Dieu plaift. Non 


queie ne puiffe dire fans me flatter , que ie 


{uisaffez vaillant de ma perfonne : mais au 
refte le plus malheureux homme du monde 
a la guerre. Vous fçauezcommeie fus fait 
prifonnier en Flandres, vous fçauez ce qui 


‘m'arriua à Dourlans , & n'en efpere pas 


mieuxen toute autre part,.quoy que le bruit 


couré à Paris que ie me fuis vanré de pañler 


für le vencre du repiment des gardes, auec ce 
peu d'infanterie.que nous auons. Si cefte pa- 
role m'eft efchappee c'a efté en dormant, 
parce que ie ne dois pas ignorer, queles fol: 
dats dé cefte trouppe ne foient autant de 
Éyonsconduiéts par desplusbranes & valeu: 
teux Çapitaines de la France qui m'en fe, 
roient bien toit perdre l'enuie. Lay de plus 
reputation de n'éftre pas fort bon Maïftre, 


pourobliger les honneltes gens à fuiure ma 


fortune, nul de mes feruiteurs ne s’eftant 1a- 

mais fair Banquier au fortir ne chez moy, 

D'ailleurs ie me voy en ceft aage charge 

d'enfans,& ne fcay come apres ar ma Sou- 
| ti 
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eraineté leur feipit ue f iemourois 


aux mauuaifes graces du Roy, de labien-veilz 


lance & protéction. duquel ie la tiéns autant 
que de droict que ry aye. ‘le regarde qe 
id’autre colté, l'auois pour ennemyÿ vn Roy 
d Efpagne,i je (rois fort mal en voifins, & c’eft 
ce qui me fait tant refuer fut celte alliance, 


-ne fçachant bonnemét fi ie la doibs perfuader 


(l 


où non«Si ie dy qu'il la faill: farfoit , en at- 
tendant occafion dela: rompre tout à fair, ie 
feray plailir à quelques vns, à qui l'vnion de 
ces deux couronnes ofte Le moyen de pot- 
üoir brouiller. Mais au reuers dela médaille, 
fila Francenela faifant point, auoira viure 


en mauuaile intelligence, auec vi Prince: fi 


puiffant, iene fçay pas fi la frontière & le de- 
dans du Royaume en feroient plus affeutez, 
veu les diuifions & partialitez qui fongent les 
entrailles de ceft Eftac. Il ÿ a tant a confide- 
. rer la deflus, que pour n y rien faire à l’eftour- 

die, il vaut mieux réméttre à en conferer à 


Ftétatloe des trois Ordres, lefquels foubz 


lebon plailir de leurs M diutés réfoudront sil - 


yaplus deiuftice dé reierter l'alliance du Roy 
d’Efpagne qui eft Catholique, que d'accepter 


celle du Roy Angleterre qui “éft Proteftant, 


 & fivoutes deux ne font pasa defirer pour Le 


E lue du Royaume. 


“Sur cefteaitence ie vous ani M éficure. 
d'aller tirer le premier cartiér de vos: penfons 


\ à Paris, ne quittans pas leéertain pour l'incer- 
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nu ut 
rain, comme fift mou d'Elope, qui prift 
Fombrepour le corps. Car de vous reñer {ur 
moy ,ie vous declare que ie vous pourrois 
fuiure cinquante ans ,auant que de faire mar- 
cher les Treloriers de l’Efpagne à vofre 
queuë,n’y ayant d'autre part tefton à prendre 
en ce pays ,quine fuft baigné dans les larmes 
dela vefue & de l’orphelin. Si vous vous en 
retournez vous meferez vn fingulier plaifir 
fans que vous preniezla peine de me reuenir 
voir, vos allees & venuës me couftant defia 
bon ,dontie me gratte les oreilles, & quipis 
eft ie n’en oferois encores demander recom-. 
peufe à la Royne, puifque la rigoureufe dif- 
cipline de la reformation porte qu'il fe faut 
du commencement oublier foy-mefme, &ne 
parler que du bien public, qui eft vrayement 
ce queie cerche. | Ur 
Ie preuoy en fin que fi. vous ne vous ran- 
_gez a voftre deuoir, le Sacrificateur ne ietta 
jamais tät de pechez du peuple d'Ifraël fur la 
tefte du bouc qu'il chaffoit au defert, que 
vous ferez hays, maudits, & deteftez d'vn 
chacun , n'y ayät fi petit Efcolier qui ne fueil- 
lettefon Calepin ,pour y trouuer de nouuel- 
- les imprecations en voftre faueur. Ce n'eft 
pas qu'on en yueille particulierement à vos : 
_perfonnes , lefquelles on honore : Mais 
 Fambition,, la rancune , la difcorde, font 
_ les mauuaifes Confeilleres qu'on abhor- 
MALE en vous, comme celles qui vous portent 
| ni 


). 
à ceftaueuglement, de ne confiderer pas que. 
toutainfi que lesbrächesfefeichent, &n’ont 
plus de vie le trofc de l'arbre eftant pot- 
téparterre: De mefme fi par Vos tumultes 
& confufons vous auiez debilité la vigueur 
dû Chefde PEftar,vous qui eftes les parties 
nobles de ce corps, vous verriez bien toft re- 
duiéts en vne piteufe condition, pour le peu 
de refpeét que vous rendroiïent des peuples 
que vous auriezaffriandez au libertinage & à 
la defobeiffance, Retournez doc Meflieurs, 
retournez d'où vous eftes partis. Car aufli 
biën'ya-ilpoint de Cour, ny d'authorité le- 
gitime, que là où eft le Roy,ou fon aueu,non 
plus qu'il n'y auoit point d'image viuante de 
Republique qu'a Rome, quoy que Pompée 
fe vantaft de l’auoir emmenée auecluy foubs 
couleur de quelques Citoyens & Senateurs 
qui le fuiuoienten campagne, & lefquels en 
leur foibleffe ne le peurentiamais garantir de 
. fa ruine contre Cefar. | RU 


S. Paula Timoth. Epift. 2. ch. 4. 
_ .Aléxandrele Forperon ma faitt beaucoup 
de maux, le Sergneur luÿ rendre [elon [es 
ŒHuress | a 


